L'animal dans la ville : le rat

Bonjour,

Les rats dans les villes subissent un opprobre qui excuse leur massacre par notre espèce. Son statut comme celui des pigeons et animaux errants n'a pas la même reconnaissance que celui des animaux domestiques, ou apprivoisés, ou tenu en captivités (article 521-1 du code pénal).

Seul le code rural (L 214) évoque les "êtres sensibles" pour les protéger contre la maltraitance et la mise à mort, du moins quand elles ne sont pas jugées "nécessaires" à notre espèce. Mais rien dans les autres codes, ce qui montre l'hypocrisie et le manque de volonté que ce grenelle propose de corriger.

Nous partageons nos villes avec d'autres espèces, et pas toutes domestiques. Si nous voulons contrôler et gérer ces animaux nous prenons avec une responsabilité vis-à-vis d'eux. De même que la "possession" d'un animal de compagnie ou de rente implique une responsabilité.

Il devrait simplement être interdit de maltraiter ou tuer les êtres sensibles, y compris ceux qui s'invitent dans nos villes.

Pour l'heure la politique vis-à-vis du rat est particulièrement cruelle. Au lieu de lutter contre la leptospirose, nous luttons contre les rats. Et pourquoi ne pas exterminer tous les sidéens pour protéger le reste de la population ? Parce que nous tenons compte de l'intérêt des humains. Mais lorsqu'il s'agit de rats, c'est tout autre. Les rats ne jouissent ni d'une bonne réputation, ni d'un aspect mignon. Nous nous attendrissons plus facilement devant un lapin que devant un rat. C'est totalement subjectif et ne devrait pas entrer en ligne de compte quant au sort que nous leur réservons. Les rats sont des êtres sensibles, ils ressentent la douleur et la souffrance. Des tests ont même mis en évidence leur capacité de compassion (ils préfèrent se priver de nourriture que d'appuyer sur la commande qui enverrait un choc électrique à un congénère en même temps que la nourriture). Compassion dont nous devrions peut-être prendre exemple. Chaque rat a des aptitudes et des comportements qui lui sont propres, ce qui est la définition de la personnalité. Les rats sont donc des personnes.

Ils ne méritent pas d'être massacrés au nom de la facilité et moindre coût de ce mode de "gestion", ni au nom de la répugnance qu'ils provoquent chez beaucoup d'humains. De plus ce n'est pas une bonne solution pratique dans l'intérêt de notre seule espèce. Les rats se multiplient si les conditions le permettent, notamment la présence de nourriture. Ils repeuplent rapidement un lieu où d'autres rats ont été massacrés. Ils jouent même un rôle en nettoyant et en occupant une niche écologique. Il faudrait apprendre à mieux vivre dans les villes avec les rats et lutter contre la leptospirose et non contre les rats.

Les rats et d'autres rongeurs sont particulièrement exploités pour l'expérimentation sur les animaux non humains. Expérimentation qui n'a rien de scientifique et qui massacre et tue des millions d'animaux non humains pour mieux inonder le marché de substances nocives pour notre espèce.

Je ne m'étendrais pas sur le sujet. Je vous ai déjà moi-même écrit à ce sujet, ainsi que d'autres personnes et organisations.
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